
Km PETITES ANNONCES 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
PUBLICITÉ (Succursale au NordL 28, 
HUM PAIDHERBE, A LILLE, a Thon-
meur de prévenir le public que 

L E S P E T I T E S A N N O N C E 8 
DE L'ÉGALITÉ 

mu pria; exceptionnel de 
•><(• c. les alesax l i s t e s 

paraissent les Mardis Jeudis et Samedi» 
4e chaque semaine. 

* 
** 

L e s pet i tes annonces comprennent : 
Les demandes d'emploi, — offres et de

mandes de locations d'appartements, mai'-
tons meublées, etc., — vente et achat d'im-
wtembies, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours et leçons, — petites correspondance*, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous A 
des conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du Tirage d e l'Egalité 
seront reçues au bureau de la Société Géné-
mUe de Publicité, Lille, 28, rue Faidherbe. 

Aux bureaux du Jburnal : 
Moubaix, rue des Champs, 13. 
Tourcoing, rue de la Cloche, 9. 
Lille, rue des Ponts-de-Comines, 6i. 

, NOTA. — Joindre à l'envol le montant 
4 e l'a nnonce e n u n m a n d a t o n en timbres-

OEMANOES ET OFFBES D'EMPLOIS 

lime femme d'un ige mflr, tires propre, demande 
liées ea/aatsi soigner. S'adresser me Adolphe, 

N» U , Une. 
««présentants ou voyageurs pour vins, ean-de-
lïvie, huile. BOSC vt.icnlt. Aiguës-Vives (Gard). 

au demande UN HOMME pour faire livraisons et 
entretenir maison, 8 heures par jour, sauf di
manches, 60 fr. par mois ; bonnes références 
exigées. Ecrire C. F. H. 2524. Peste restante. 
Lille. 

iTONFECTlONS ET NOUVEAUTÉS. — Oa demaa-
lide fort* jeune fille de 15 a 10 ans,pour appren

dre le commerce et aider an minage. San* 
Pareil. Solesmes. 

Représentants et dépositaires demandes partent, 
300 fr. par mois, dont 100 fr. Ose, articles de 

t" nécessite. Milliers d'attestations. Ecrire V* Sises, 
i Autre y (Ute-Saone. 

On demande des ouvriers ébénistes, 
Waxemmes, 65. 

CORDONNIERS, on demande des ouvriers, nie 
de Bethnne, SI. Maison du Peuple. 

»n demande bonne, 16 ans —262, rue Nationale, 
an premier 

I O C A T I O N 8 

»• demande à louer pour l'été prochain, cftté de 
Lambersart. petite maison avec jardin. Adres

ses offres n' 300, Société Générale de publicité, 
28, rue Faidherbe. 

P dame. Dép. pains épie via* i 
n». logt. * 

de 1 h. 4 7 

uep. naine èpic. vias àaenp. Lover 600 i. 
t. fit 400 f. Bemier repu 114, M Magenta 

A louer appartement de 3 pièces les eaux et on» 
ve maison tranqnffle Une NeuT/o-dea-Mcaisrs,46 

M A I 8 O N 8 R E C O M M A N D É E S 

populaire, 104, rue de Waxemmes, 

A louer maison avec Jardin, avenue Pottier, 11 
Lambersart. Loyer 300 fr. et contributions. 

V E N T E A A C H A T D ' I M M E U B L E S 
F O N D 8 D E C O M M E R C E , E T C . 

Acheteurs sériera, adresses-voss 96, n e Amelo', 
Paris, i M. BELVEAU. tonj. grand choix, occ. 
fonds comm. Calés, Hôtel», Restaur. Tabacs etc. 
Place Employés, intéressés, Associés. Tr. sér. 

an demande a acheter, épiceries, estaminets, 
maisons de commerce, hôtels, maisons de rap

port, maisons de plaisance. Adresser offres. Soc. 
Générale de publicité. 28, rue Faidherbe, n- 302. 
O O C A S I O N 8 

Achat de fausses dents, vieux dentiers, même 
cassés. Envoyés par poste a Louis, 8 faub. 

Montmartre, Parts. Argent par retour du courrier. 

CAPITAUX 
nrets sur tous titres, mime nominatifs et de mi-
ï neurs, nues-propriété), usufruits, hypoth., rom-
raand. cemm^industr. Claude, 11, r. de Grammont 
Paris, 2 à 4 h.t et par correspond. 

Prêt*, argent de suite sur simple signature 
Discrétion, Constant, 140, rue Haxo, P Paris. 

Mille francs doublés rlnqoe dix jours, sûrement 
facilement, loyalement. M. Poaeelet- me de la 

Roquette, 91, Place Voltaire, répend à toute let
tre sérieuse, signée. 

H O T E L 8 RECOMMANDÉS 

Hôtel dea Voyageurs, Deplan<k, en face la sortie 
de la G ire de Lille, rue de Tournai. 

§ P O R T . 
pooipagnte de Cycles m crédit. Jonque), Cycles 

I César, rus do Sec-Arembault. 

DIVERS 

AGENTS sérieux pour placement a crédit d*obliga-
tions i lots demandés par le Crédit d'épargne, 

43, rue Saint-Augustin (avenue de l'Opéra), Paris. 
Très Mîtes remises et gratifications. Position 
tùre d'avenir. 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

0 . Z. Paris. -— Prière renvoyer borderennx. 
Urgent. 0 . L. 

G0FFRES-F0RT8 GRUSON 
INC0MBUSTIIÎ1.ES & BLINDÉS 

» , RUE ROYALE, 21 
L ILLE 

Envoi du Tarif sur demande) 

nssasott l'amassât Cstslsess ses 

'ADMS ûe GASCOGAB 
page» 1II11 tirées Farce*. .Surprises. Altra-
», XtMvestutes, Monolosfue* et ChSAMons. 

O t* 1B - Aux inventions. MM-
l, rue Saint-Paotaleon, f, TOVLOU&X-

Plus d Oppressions il! 

ASTHME 
M L . Bronean, pharmacien 

à Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI de 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
ESCOUFLAIKE avec nom
breux certiflca's deguérison. 
le Irtave «sss leurs les rsaraacits 

ASTHMATIQUES 1 
Oppressés et Catarrhein 
qui avez employé sans résul
tats sérieux tons les remédet 
connus, essayez donc la li
queur 

AMI-ASTHME 
S tr. KO les B a c e a , dama 
t o n t e s t e s P h a r m a c i e * 

Exiger le nom des déposi
taires : 

Masson. pharmacien à Rue 
(Somme) 

Taquet, pharmacien. Mon. 
treuil sur - Mer (Pas-de-
Calais?. 

M. Dubois,pharmacien, Rou 
baix. 

st. Decréme, pharmacien, 
Tourcoing. 

i i . m • — 

I IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti
nence d'uri&e. «avénaoa 
assurée par les allai»» 
FFRRA1IXE Prix 4 S>., 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porto da. 
Paris, A. FERRAILM r-..« 
dfi Paris. 2B3. I ." ' 

IlATISME 
et V I C E S du S A N Q 

C»aerl*on par lo (raUcœrui 
tf«3 doofeurs STÂES et L03E, 

CONSULTATIONS GRATUITES 
du Docteur MERLIER 

les Jaara a s S à A a. es de » a S b. an aatv 
148, Rue du Lannoy, 148 — ROUBAIX 

EN FkCt LA SORTIE DE U GARE £L 

32, Rue de Tournai , 

HOTEL^aW 
& m 

CHAMBRES 
TRÈ8 

CONFORTABLES 

Café des Voyageurs 

Recommandé a m Yoygeur* dejfommerce 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 9 . G r a n d e - R u e , 1 4 9 . — ROUBA..CX. 

SPÉCIALITÉ D'ORDONNANCES 
Huile d e foie de morne bonne ordinaire , . • 1.25 le litre. 
Huile «le foie de morue extra cristal . • \£to le litre. 
ThA populaire 0 . 5 0 . — Thé purgatif, ordinaire 0 3 5 . 

O U n \ L ! T é « A R a N T I E . - A V A N T A G E S S É R I E U X P O U R L E S P R I X . 

*-**. tfVv «v^ 
« * > ° IV GUILLIÉ 

Prépars par la O' Paul GAGE Fils, Pharaaeise et 1" Olass» 
les) sivsnftnre se ce mUtnmm, 9, ru» 6s Gr»n»llt-8X-Q»rmiln, i PARU 

.'EMXift du D' GUILLIÉ est on des médicaments les plus économiques comme 
If et comme Otpermtlf. c'est le meilleur remède contre toutes les maladies 

—années par la But et les Glaires. 
Depuis plus de quatre-vingts ans, l'Étui* du V GUILLIÉ est employé avec succès 

être les maladies du Fais, de la Rate, du Comr, tettte, Rtiamotisms, dea Fiions 
' Massas et Ptmicieutit. la Djrssntsris, la tripps en Inftosia. des maladies de la 

et les Vers lettttùieei ; c'est le remède indispensable aux personnes fortes, a 
osent sanguin. Il peut être administré à la plus tendre enfance et S la plus 
vieillesse, sans Jamais donner Heu k aucune espèce d accident. Chaque 

j est aocomdagnée do Troff» as rorigis* des elains, du 0' GUILLIÉ. Celte 
Sure est adressée FRANCO k toute personne qui en fait la demande. 

srtx sa Franea : la S—fille, a Ir.j a IB nsutslll*, HS fr. 5 0 
[WIA7I.ES 4 E I T M I T d-ËUXU* TSNISSfJfS Ar¥TtGUSIREUX *m BV «IVIXUB 

,, Le Flacon. CS fr. E S O . — L.e 1/3 Flacon, Sm tr. 
SWOP D'EXTRAIT DÉ.LIXIR TONIQUE ANTICLAIREUX DU O' GUILLIÉ" 

!fliami*Ê9*a*via9M,*9»09*n49atr4êâJ«9*tmp*>-£4iïrfi0im'*oél»à*~**«*il**mmM*immlmMmiÊ.-l»llm*m.9l 

3, Rue des Chats-Bossus 
L I L L E 

GRANDE P H A R M A C I E - D R O G U E R I E 
PRIX RÉDUITS 

1. B E n G E R W U E , s P r . p r l é t a l r s 
Pfcarjnacirn de la faculté de Médecine ei de Pharmacie de Lille. Sléri 

de VScole supérieure de Paris, ex-interne det Hôpitaux de Paris. 
• •aa tUe d*er a lEiposIt loo d'Bjj leoe de Paris IS»« 

3. Hue des Chais-Bossus 
L I L L E f 

ffSSS 
GUÉRISON des 

Maladies i* 1» PEAU 
ET DO 

CUIR CHEVELU 
Dartres, texéasss 

etantresTices da ssng. 
Par fa Pommade n» s 

S fr. 6 0 franco 
a* ta 

MélWeVANDENBRIESSGBI 
Médecin Spécialiste 

Sô ans de succès. — Nombreuses 
attestations 

DÉPÔT ACHILLE DEROUBAIX 
PHARMACIEN — 109, me GAMBETJA 

49 L I L L E • 
et toutes pharmacies 

La Nolic* qni est eoTOyèi franco snr demande 
accompagne chaque flacos. 

»*1 
*G u é r i s o n 

des 
U l c è r e s , N a u i d e 

Jajaafees, t a r i f e » , 
P l a i e s v a r i q s s e u -
s e s e t d e t o n t e 
s t a t u r e 

far le 
lalstw-ie BBnOL'Un 

S,S* fraaea 

AVIS L'Union Générale do Nord 
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 

rondes a Lille et S Roubaix en 1867. — Désirant faciliter l'assurance aux petits locataire-
at au» petits aropriétnires, rappelle an public qu'elle accepte des assurances de peu d'impor
tance, mobilières ou outres, résiliablea chaque année aans frais A la volonté du Cjle'nl 
moyennant avis quinze jours 4 l'avance. Elle a aupprimé des contrats tes principales clause 
ne déchéance, et encaisse les primes t domicile, pour éviter tout dérangement 

Pour Lille, s'adresser S l'Administration on k MM. Pli. de alontigny et 1. Leroy, 12, rjt 
an Sec-Arembault. 

Pour Roubaix, s'adresser t MM. Baysrt et Vschon, 45, rue de la Gare ; pour Tourcoing, a 
M. Paul Lorthiois. rue Cbanzy, S: pour Armentiéres. a M. D. Sonneville. rue Nationale, 82 ; 
pSnr Seclin, a M. Delcambre. greffier de Justiae-de-Paix ; pour Lannoy, à M. Saiily, à Sailly-
les-Lanaoy ; pour Roncq, a M Cubizol, receveur-buraliste ; pour Mouscron et ses environs, 
t il. Léon Hocepied-Gotier. géomètre-arpenteur à Mouscron (Belgique). 

3 8 > 3 Y , B o u l e v a r d d e l a L i b e r t é , à l l l l e 

» PLDS IMPORTANTE OU NORD ET DU P»S-0E-C»L»i; 

3 , Rue des Ch*ts-Bossus, 3 
L . I L L E 

Grands Spécialité da Quinquioai Titrés et Tua da Quinquinas 
Nous apportons une atUntion toute part.cuUére à ce. produit, qui ont une importance eapitale dans la Médecine 

Thérapeutique. 
Le débit considérable 

diverses provenances L' 
paration du vin de qui 
habituelles. — Ces prix auxqu 
ordinaires. 

BOIS DE QCll««CIr¥A 
La boita «l'ont doae pour préparer soi-mhne 

on litre da vin 0,80 
S boites 0,7!i ; 6 botte» 1,*0 ; 1» boltts Ï.75 ! 

35 boite* 5,40: 50 botte» 10; 100 boites 19 fr. 
Expédition par passa. rotls-posCaax 

etc., ats. 

EXTRAIT FLCIDE DE «CINf/L'l^A 
La "acen servaat S préparer inauslaoemrni 

On litre de Vin de Quinquina 0.40 
3 flacons 1.10 . 6 nacon» 2.10 . 12 flacons 

4,10: Ï5 Bacons 8,20, 50 flacon» 10 fr.; 100 
flacons 31 fr. 

Livraison a asaaicUe aasus LUIs 

VINS DE 9VINQIJ1NA 
Au Mmlaoa supérieur, la litre 2,50 '• 

5 lu 7 .» . 6 liL K.î-i; li lit 2».1&; S5 lil. 
56.50; Iefulde50 1il.no, le fut de 100 lit.185. 

Au Bordeaux vieux, k» lia 1,7S; 8 lil. 
4.75; 6 lu. 9. Il lit 17.25; 25 lit 34.50; le fût 
da 50 litre» 65; le Ul d* 100 lit. 123rr. 

(Les fOis sont luumis gratoitsl. Bxecntiost .o icnéeetrlgonrensade. Ordonaax.ce. d . MM. l e . Docieut . «.us la aurvil lance con.tantedu pharmacien 

L'ÏÏUOD rra-çaise des Ouvriers Borleger: 
de Desamçoa 

2, R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
L'V'VAl P R 1 T I 6 Franco un cendrier ville poche 4 toot 
Ci.lTUI b t l A I l d demandeur de son CATALOGUÉ illustra. 

C AUER 
Derniers 

Perfectionnements 
BEC BÉBÉ.. B f r . 

, B E C n - 3 1 8 1r 

A I S S E 
D . P R I 

Elifrr la Mtreat * S. P. : i £ { - ÏQUS DES COUTEESACTES1BS 

DOCTEUR JOBERT 
.MAM //irt-w UmHéf — rVis de J»éo*»c/*# (fit») w D- / , tf, Ctururg.* H d'ActatteUdmamt (/MU 

GQMSULTEttàiCaLt4tvUvUvB.Bi^d&,7aiU 
TV B. — Ls D- JOstERT (sérit ISS Bs»al*n«»U chrsnis^ies, les Bileotioo». les RMr6-

nsesmssU t a «SM H s i l l l . u t i d M l » r , tant «tore, u n o m l i n de ir»»»U, par «M 
srtK-éel-s d KtanUrstlTse. — ktmmiéfmêWttMtm 1 Êfme»ure» tnwmy*» franc». 

USINES A GAZ DE LILLE 
p r i x , d e a cok.ee» e t c h a r b o n s 

DEPUIS LE 1" NOVEMBRE 
Tout venant A DO l'heci. a z / Ton! venant 1rs qualité, 
N. 1 . . t . S O > l o i par 1000 kil-et ao-dessns 
N. 0 . . S.IO > I ™ ) » 4 ST. lea 1.000 kil 
Greaillon. O.sO » \% i Gailletariea, Ire qualité 
Psauicres'ecskeO.OS» > I X f par 1.000 kil. et au-dessus 

BriquettesSOfr. les 1.000k. | « * » te. les 1.000 kil. 
N.-B. — Les'prix ci-dessas temprennent la mise en cave 

LES VENTES SE FONT STRICTEMENT AU COMPTANT 

tt-aue.", Léon Vapdcrmeersch, mSfcff-rX 

e me i l l eur Remède est ce lui qui GUÉRIT 

LA POTION VÉGÉTALE I '„ „ „ . . , _ . 
récents ou chroniques, la touffe m:lîtkire, 

| la cystite, et tontes les maladies de la vessie. 
F r l » atea aTIavrssa < * F r a n r a 

Œ. DUQUESNE, pharmacien de I" clas»e, Denken]iie. Envoi 
franco, contre mandat—poêle, da 5 francs, sans étiquette visible. 

Dépôt» : k Aille, pharmacie LECLKHCÇ, Grande-Place. — 
Pharmacie TIL1.IER, Place de Strasbourg; pharmacie IÎKAME, 
•JLO. me Léon-Gambetla. — Pharmacie DEULÛCK. 85, nie du 
Fanbours-de-Tournai, Fines-Lille. — Pharmacie BL'MÉE, * 
Oenain (Word); pharmacie LEGAY à Lrn» (Pas-de-C»!ais;. — 
Pharmacie B1ENCOURT, 15 et 17, Place de là Nation, a 

afats IP»»-de-CaI*:s . 

CHAPELLERIE POPULAIRE 

VANDORME-WIART 
104 , R u e d e W & z e m m e s 

{prêt I» Cité Philanthropique) 
K.ISUL.1C 

Grand atsorliment de CASQUETTES 
Grand assortiment de CHAPEAUX. 

depuis OfSS 
. depuis 3.6C 

C01ÏTTJRÏS D'EUFAltTS CT TOCS GEHRBS 

AVIS. — En chapeau d'une valeur de 5,50 est 
mis en LOTERIE (ous les 3 mois entre 
tous les acheteurs. 

Coup de fer gratuit aux Chapeaux sortant de la Maison 

P I L U L E S 

P U R G A T I V E 

60 Ans de Succès 

PILULES I0B8S0S-M0RI.N 
Km t e t K* » 

Farg-atif végétal, Dcpnra.if da Snnf,Gnè-
ris a des douleurs. Maladie de Foie, de 
l'Eatomac, Hydropitie, AlTtctions nerveuses ; 
Chmsvent les Humeurs et les Glaires. 2 f r — 
Exiger la signature et le nom Pilules Mou
lin sur chaque boite — Guèrisaeot ss*:si les 
Maladies de la Peau, Eczéma. Pruri», Hcuicr- , 
roîdes avec Pommade D-tfnU*iiafiïe-MouliDt ; 
2 fr. franco. 

30, Rue LoBis-Legrand. PARIS : 
ET LES BONNES PHARMACHSS 

MOTEURS A GAZl 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n • 

sont construits aux ateliers CALOSN & MARC >* 
3 7 , r u e d ' A r c o l e , à L i l l e 

Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cons- J| 
traction soignée. — Livraison immédiate.— Exposition jf 
tous les jours.— Démonstrations aux intéressés. —• M 
Références partout. 

npaaTBSaSsl 

L'ORPHELINE 
4e Montmartre 

PAS 

LOUIS BOUSSENARD 

DEUXIÈME PARTIE 

L a l S O l V 

xxvn 
Malgré l s beau sang-freid qu'il affectait 

volontiers, malgré l'impunité qui avait 
toujours favorisé l'étalage de s e s vices 
srapuleux, le colonel comte de Chamber-
fsot se sentait mal à l'aise. 

Pour la première fois, cet homme aux 
passions monstrueuses avait l'intuition 
m e quelque chose craquait autour de 

D'abord Lison arrachée de ses mains 
alors que la violence allait la lui livrer 
pour jamais. 

Puis sa fuite éperdue comme cttlled'un 
larron en perdant bêlement son port*V 

P u i s enfin sa comparution devant le 
commissaire de police de Neui l ly et l es 
réflexions de ce magistrat quand il lui re
mit cet objet dont la présence en pareil 
lieu était des plus compromettantes. 

D'autant — et le commissaire ne lui en 
fit pas mystère — qu'il y avait déjà au 
dossier une lettre formulant une accusa
tion très grave contre lui . 

En vérité, ce pétrousquin de commis
saire lui disait cela d'un ton qui commen
çait à l'énerver. 

A-t-on jamais vu ça! Voilà que cet in
fime argousin s'était permis de le convo
quer à son bureau, comme le premier 
venu, lui, l'homme à quatre quartiers de 
noblesse! à cinq galons d'orf... 

Ah ! ça, est-cc_ qu'il n'allait plus être 
permis de s'amuser, maintenant. . . 

Et il accumulait raisonnements sur rai
sonnements, sopbismes sur sophismes, 
invoquait son passé plein de turpitudes, 
couvertes par r impunité , pour retrouver 
sa belle indifférence. 

Mais tout cela n'allait pas, s'accrochait 
mal , et ne se tenait plus . 

En vérité, i l avait du plomb dans 
l'aile. 

La journée fut lourde à passer. La nuit 
se traîna cahin-caha devant une table de 
j e u , où une veine insolente le pour
suivit . - ^^ 

Il gagna tant et p lus , et cela l'exas
péra. - ^-" 
' 11 aurait voulu perdre, comme s i une 

« culotte « monumentale eut été une sorte 
de concession à la destinée qu'il sentait 
vap-jicment s'appesantir S u r lui.. > 

Il se coucha au jour, s'endormit d'un 
sommeil lourd, peuplé de mauvais rêves, 
et s'éveilla sur le coup d'onze heures, la 
bouche sèche, le cheveu malade. 

Son valet de chambre écartait ses ri
deaux et lui apportait les journaux du 
matin. 

n les parcourait d'un oeil distrait, 
en baillant, quand un juron lui échappa. 

— Sacré mille mil l ions de tonnerres I 
Il venait de lire d'abord l'annonce du 

mariage de Lison, puis aussitôt après, 
l'article rédigé par Painvin , sous forme 
interrogative, et plus bas , l'affaire de 
Neui l ly . 

Brusquement il aperçut l'abîme ou
vert devant lui , et l'épouvante le prit. 

En toute autre circonstance, et s'il eut 
encore été le besoigneux du mois passé, 
nul doute que, dans le premier sais isse
ment, il ne se fut brûlé la cervelle. 

Mais il avait un million et demi en 
caisse , et il résolut séance tenante de faire 
tête à forage. 

En homme qui a côtoyé sans vertige 
bien des précipices, il fit appel à tout son 
calme, et examina froidement la posi
tion. 

D'où venait le danger le plus grand e t 
le plus immédiat? 

Evidemment de celle de ses victimes 
désignée par l e s journaux BOUS l e nom et 
l'initiale de Jeanne P , c'est-à-dire' 
Jeanne Pornic. 

U n vrai bijou, cette gamine qui, s i «lie 
avait voulu, aurait maintenant chevaux, 
voitures, hôtel et vingt mille francs par 
mois . 

Elle devait être restée pauvre et regret
ter cette occasion. 

Il fallait la retrouver au plus vite, cette 
petite sotte, acheter son si lence et celui de 
sa famille. 

Cela ne devait pas être bien difficile, 
car est-ce que tout ne s'achète pas , en y 
mettant le prix I 

Fort de cette résolution qui calma sa 

Îiremière émotion, il se leva, fit sa toi-
ette minutieuse d'ancien beau qui se 

défend et bourra sa poche de billets 
bleus . 

D'abord, les dix-mille francs du porte
feuille, puis son gain de la nuit, une 
soixantaine de mille francs. 

Alors, en homme qui voulant la fin 
veut auss i l es moyens , il tira de son 
coffre-fort trois l iasses de d ix mille 
francs. 

Ce qui faisait, compte rond, la jolie 
somme de cent mille francs, 

U n homme disposant de pareils moyens 
n'est jamais embarrassé, surtout quand 
il s'agit d'acheter le silence de pauvres 
gens . 

Auss i , la confiance lui était revenue, 
et honteux de sa première émotion, il se 
gourmandait lui-même, se reprochant sa 
pusil lanimité. 

Il partit à pied, en vrai parisien qui 
affectionne et connaît à fond sa vi l le . 

Du reste, il aimait à rôder, ou plutôt à 
marauder à travers les rues , toujours en 
quête d'une occasion qui se présentait 
sous Ht forme d'un gracieux visage, d'une 
nuque frisottante, d'un bas bien tiré, d'une 

t silhouette excitante. 

Il s'en fut à son cercle, déjeuna copieu
sement , s'humecta de quelques grands 
crus et parcourut des journaux en dégus
tant son café. 

Toute inquiétude semblait avoir mo
mentanément disparu. 

Il avait l'assurance d'un homme bourré 
de billets de banque, et le calme béat d'un 
gourmet qui digère. 

Maintenant il se sentait de moins en 
moins décidé à la profusion. 

n se disait, marchandant avec lui-
même : 

— Voyons, j'offrirai quelques b i l l e t s . . . 
« Irai-je bien jusqu'à dix mille ? 
« C e s gens-là, au-dessus d'une certaine 

somme, ne comprennent plus. 
Il quitta le cercle et se mit en route, 

toujours à pied, en flânant, un bon cigare 
aux lèvres.. 

A Paris , on s'exagère volontiers les d is 
tances. 

Ainsi , de la place de la Madeleine à 
Montmartre, on s'imagine un voyage au 
long-cours. 

Il y a tout au plus deux kilomètres et 
demi, c'est-à-dire trente-cinq à quarante 
minutes pour un marcheur ordinaire. 

Les gens chics dont la vie est bête et 
qui , d'ailleurs, sont pétris de préjugés, 
marchent très peu à pied, et ne sortent 
pas de certains quartiers. 

Ce n'est pas distingué de se faire voir 
dans tel ou tel endroit qui n'est pas fré
quenté par la fasbion. 

U n peu plus on serait disqualifié si l'on 
était rencontré par dea fournisseurs ou 

des domestiques circulant dans des ruer 
populaires. 

Chambcrgeût, lui , n'avait pas de ce» 
préventions-là. 

Il chassait et traquait son gibier dans 
tous les coins et recoins et prétondail 
faire ainsi de véritables trouvailles. 

Il remonta la rue Tronclict. ••*• i a e . . ° s 

Havre et la rue d'Amsterdam .*"'"• 
place Clichy. 

Pu i s il enfila le boulevard C i i c , . 
rue Caulaincouri, la plus lugubre " ûcut 
être do Paris , longea le ctmelière Mont 
martre et déboucha rue Lepic. 

11 souffla un peu et songea : 
— Dire qu'il y a des gens qui passent 

leur existence dans de pareils endroits) 
Brusquement une hâte d'en finir le sai

sit et il força le pas , en homme pressé 
de terminer au plus vite une corvée en-
nuyeuse . 

Il arriva devant la maison occupée par 
la veuve, se fit indiquer son logemenç 
frappa et entra avec sa désinvolture 
de grand seigneur visitant des indi
gents. 

Il n'y avait que Madame Pornic et 
Jeanne. 

A son aspect la j eune fille pâlit, s e 
leva toute droite, et les yeux agrandis par 
une terreur folle, la bouche crispée »>ar. 
u n dégoût sans nom, bégaya, stiiVoquêc. 

— Maman l . . . c'est lui . . . le mi sé ia -
b l e l . . . 
•* 
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